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RÉSUMÉ

Il existe chez le Rat des variations cycliques de la magnésémie différentes de celles observées
pour le calcium et le phosphore sanguin.

Ces variations ne sont pas sous le contrôle de la médullo-surrénale mais ne semblent pas résul-
ter uniquement de l’absorption intestinale de magnésium pendant la période nocturne de prise
de nourriture. La mise à jeun modifie la réponse hypermagnésémiante de la médullo-surrénale à
certains traitements. Le jeûne entraîne une élévation de la magnésémie supprimée par une réplé-
tion stomacale non nutritive chez l’animal normal, mais pas chez l’animal déficient en Mg.

INTRODUCTION

Des variations nycthémérales de la magnésurie ont été décrites mais l’influence
du régime alimentaire, déterminante dans le taux d’élimination urinaire du magné-
sium, a souvent été oubliée et les observations chez l’Homme ne sont pas toujours
concordantes (DOE, VENNES et PIINK, i96o ; Rizzo, i965 ; BPISCOE et RAGAN, 1966)
et les rythmes d’excrétion urinaire ont des caractéristiques très variables d’un sujet
à l’autre (DARLU et HENROTTE, i97a). Aux larges variations de la magnésurie s’oppo-
serait la stabilité remarquable de la magnésémie qui ne serait influencée ni par le
jeûne, ni par la prise de nourriture (STUTZMAN et AMATUZIO, 1952 ; HEATON et HOD-

GKINSON, 1963 ; DRENICK, HUNT et SWENDSEID, 1969). Chez l’Homme, il n’a pas été
mis en évidence de modifications nycthémérales du magnésium sanguin (revue biblio-
graphique : HENROTTE et DURLACH, 1971) mais d’une façon générale les résultats
demandent à être précisés



La possibilité de disposer de lots homogènes de rats Sherman, élevés au labora-
toire dans les mêmes conditions (nourriture, éclairage, température), nous a conduit
à déterminer le taux de magnésium plasmatique au cours du nycthémère et à étudier
l’influence du jeûne, de la prise de nourriture et l’interaction avec différents traite-
ments.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Animaux

Des rats Sherman mâles pesant de i5o à zoo g, sont adaptés à des périodes alternatives de
lumière artificielle (6 h à 19 h) et d’obscurité (19 h à 6 h) et répartis au hasard dans les groupes
nécessaires aux essais. Ils ont à leur disposition une alimentation standard du commerce (croquettes
Sanders).

Traitements divers

Les animaux carencés sont nourris pendant 8 jours avec un régime semi-synthétique carencé
en magnésium (RAYSSIGUIER, LARVOR et BARLET, i973). Les rats privés de médullo-surrénale sont
opérés selon la technique de INGLE et GRIFFITH (r963) et sont utilisés une semaine après l’opération.
La réplétion non nutritive de l’estomac est obtenue par sondage gastrique d’une préparation
barytée (BARYXR Laboratoires Seclo) deux heures avant la prise de sang. La pilocarpine est in-
jectée à la dose de 200 mg/kg par voie intrapéritonéale et le sang recueilli une heure après.

Prélèvements sanguins et analyses

Le sang est prélevé par ponction cardiaque sous anesthésie à l’éther. Dans le plasma hépa-
riné, on dose le magnésium et le calcium par absorption atomique selon les méthodes décrites
par PERKIN-ELMER Corp. (1971) et le phosphore par colorimétrie (KALCKAR, 1947).

Analyses statistiques

Les moyennes sont comparées selon le test t de Student ou par analyse de variance.

RÉSULTATS

i. - Variations nycthémérales de la magnésémie,
de la calcémie et de la fifiosfihatémie

Les rats en alimentation normale sont sacrifiés toutes les 3 heures. La figure i
montre les variations de la magnésémie, de la calcémie et de la phosphatémie au
cours d’une période de 24 heures. Le taux du magnésium plasmatique atteint un
maximum pendant la période obscure. L’élévation de la magnésémie est suivie d’une
baisse très rapide. Le calcium plasmatique présente un maximum pendant la première
partie de la période claire et un minimum au début de la période obscure. Le phos-
phore plasmatique atteint un minimum au milieu de la période obscure et un maximum
au début de la période claire. Les différences entre les valeurs maximales et minimales
sont hautement significatives (P < o,oi) pour Mg, Ca et P. L’ablation des médullo-
surrénales ne modifie pas les variations de la magnésémie au cours du nycthémère
(tabl. r).







2. - Effet du jeûne et de la réplétion de l’estomac

La mise à jeun des animaux pendant la période obscure (on sait que, chez le
Rat, cette période correspond à la période active de prise de nourriture) n’empêche
par l’élévation de la magnésémie pendant la première phase de la période obscure
mais supprime la baisse très rapide de la magnésémie observée chez les rats alimentés
(tabl. i). I,a mise à jeun de brève durée (r6 h à 24 h) se traduit par une élévation signi-
ficative de la magnésémie chez le Rat, en alimentation normale ou carencée en magné-
sium. Chez le Rat à jeun, la réplétion de l’estomac supprime l’hypermagnésémie
mais seulement si l’animal n’est pas en déficit magnésique (tabl. a).

3. - Effet du jeûne sur la réponse à certains traitements

La réponse hypermagnésémiante à la pilocarpine (tabl. 3) est diminuée chez
l’animal à jeun (P < 0,005).

DISCUSSION

Les variations nycthémérales de la magnésémie sont assez différentes de celles
de la calcémie et de la phosphatémie déjà observées par MILHAUD, P!RAUr,T-STAUB
et STAUB (I972).

L’élévation de la magnésémie pendant la première phase de la période obscure
coïncide avec l’augmentation de l’absorption intestinale de magnésium mais il faut

remarquer l’augmentation comparable de la magnésémie des animaux à jeun pen-
dant une période de temps similaire. Chez les rats alimentés, la baisse de la magnésé-
mie dans la deuxième phase de la période obscure est à rapprocher de l’effet de la
réplétion stomacale susceptible de diminuer la magnésémie élevée des animaux à
j eun.

Il est à remarquer les conséquences différentes de la mise à jeun des différentes
espèces : (les durées de privation de nourriture n’étant pas toujours comparables)
pas de changement de la magnésémie chez l’Homme, hypomagnésémie chez les
ruminants (Ar,r,cxo!T et BuRNS, i968), hypermagnésémie chez le Rat. BOIS et JAS-
MIN (1971) avaient souligné que l’état du jeûne relatif améliorait la magnésémie et
diminuait les manifestations érythémateuses du déficit magnésique chez le Rat.
Nos résultats montrent l’élévation brutale de la magnésémie chez le Rat déficient
en magnésium après seulement une nuit de jeûne et le peu de valeur qu’il convient
d’attacher au taux du magnésium plasmatique pour apprécier un déficit magnésique
(la magnésémie des animaux à jeun carencés demeure cependant inférieure à celle
des témoins à jeun). Diverses hypothèses peuvent être envisagées pour expliquer l’effet
du jeûne et de la réplétion de l’estomac en particulier, une fuite urinaire de magné-
sium pourrait intervenir dans la baisse de la magnésémie après charge stomacale
(HODGKINSON et HEATON, 1965) et le catabolisme par libération de magnésium
tissulaire pourrait contribuer à l’augmentation de la magnésémie lors du jeûne mais
une participation endocrinienne ne peut être exclue a priori pour expliquer ces divers
phénomènes. La médullo-surrénale ne semble pas influencer les variations journa-



lières de la magnésémie mais la mise à jeun modifie la réponse hypermagnésémiante
après injection de pilocarpine, réaction qui se produit par l’intermédiaire de la sécré-
tion de la médullo-surrénale (RAVSSIGUIER et I,ARVOR, i972). L’intervention d’autres
glandes endocrines comme les parathyroïdes et la thyroïde !I,ARVOR et DURI,ACH,
i9y) serait à rechercher.

En conclusion, ces résultats montrent les variations importantes de la magnésé-
mie au cours du nycthémère ainsi que l’influence du jeûne et de la réplétion stomacale.
D’autres recherches seront nécessaires pour établir le déterminisme endocrinien des

phénomènes observés.
Reçu pour publication en avril 1974.

SUMMARY

DIURNAL VARIATIONS OF PLASMA MAGNESIUM LEVEL

IN THE RAT : EFFECT OF FASTING AND GASTRIC DISTENSION

In rats, the plasma magnesium level shows diurnal cycles (fig. i). These variations are not
only related to magnesium intake. During the night hypermagnesemia is observed, and plasma
magnesium concentration falls when there is magnesium absorption. Pilocarpine injection induces
hypermagnesemia by adrenal medullary hypersecretion (RAYSSIGUIER and LARVOR, I()’!2). A
decrease in hypermagnesemic response to injected pilocarpine is recorded in unfed rats, but the
medulla is not involved in the diurnal cycles of magnesium level (tables i and 3).

When rats are fasted for a short time, the plasma magnesium concentration increases in Mg
hormal or deficient rats and decreases after gastric distension in Mg normal rats (table 2). Other
numoral factors, such as the thyroid and parathyroid, may be involved.
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